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ACTEURS.
GUILLOT, Pauvres payfans,

COLAS,
PERRETT E, jeune Laitiere,

La Scene eft dans une Forêt.
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Le Théâtre repréfente une Forét trés-épaiffe.

SCENE PREMIERE.
COLÉX, fuit.

ARTETTE.
"FE fuis percauiqu'aux os."
J

da.Toute Ré, fur le dos,
ai reçuwvent, grêle <apluie.
Je fuis gelé, morfondu
J'ai le corps brifé, rompu
Ah! quelle chienne de vie
De la peine ueyr'endires”

Aj Ÿ

diras



4 LES DEUX CHASSEURS, &c.
Queard verrai-je donc la fin
La nuit, coucher fur la dure
E: le jour, mourir de faim
Un man dit Ours que je-guette

M'expofe a ce trifle fort
Mais j'ai ma vengeance prête
Si je l'attrape, il eft mort,

Je fuis percé jufqu'aux os.

Toute la nuit, fur le des
Pai reçu vent, grêle pluie
Ah! quelle chienne de vie!

[7 appelle.| Eh! Guillot, Guillot…
Il n'’eft pas encore arrivé! Chien de pa-
seffeux!’ il'm'’avoit promis d'être ici
avant le’ jour... Comme me voilà
fait! Eh! Guillot.…. je patie qu'il
dort encôre ah; je t'en vais. Mais
notre OJlÉ.... Attendons.).. C'ett ici
fa fuite ordinaire: s'il venoit…. com-
me je lui. (I couche en joue.) Mais
Guillot.… Oh! Guillot ne viendra pas.
Il faut l’aller. chercher.

D

de TES



COMÉDIE.

SCENE IL.COLAS, GUILLOT.
COLAS, appercevant Guillot.

PH te voilà ennn il eft bien tems

GUILLOT.
Parbleu, tu es bien preffé

COLAS.
Tn ne l'es guères, toi; voilà une bel-

le heure pour venir à l’affut
GUILLOT.

Nous avons plus de tems qu’il n'en
faut.

COLAS.
Oui, pour ne rien faire qui vaille.

GUILLOT.
Ah! te voilà encore avec tes crain-

tes, oifean de.mauvais augure

COLAS.Tu en parles bien à ton aife; mais
fi tu avois paffé la nuit comme moi,
expofé aux injures de l'air.

GUILLOT.Ce n'ett rien, ce n’eft rien; ça fe fé-
chera.

COLAS.
Eh! bien, allons nous mettre en quête:

A ijj



6 LES DEUX CHASSEURS, &c,

GUILLOT,Qui, quête, quête: pour moi je vais
tattendre ici. [I s’amed, tire de fon

æœ

havrefac des provifions. Colas les voyant,

s’affied azffi.] Eh! bien, va donc,
COLAS,

Tout à l'heure, toux à l'heure.
GUILÜDT.

Tu étois fi preffé
COLAS.

Oh! nous avons le tems. [Il prend la
bouteille] Qu'eft-ce que c'eft que ça
Du rogomme

GUILLOT.Non, c'eft du vin. Pen ai fait une pes
tite provifion pour toute Ja journée.

COLAS.
Bien, bien.

GUILLOT,
ARIETTE.

zant qu'il me refle
Le moindre efpoir,

Le fort le plus funefle
Ne fçauroit m'emouvoir.

Toujours lefle,
Toujours prefte,

Dans l’état le plus fécheux,
Je n'en fuis pas moins joyeux,

EE 2 ee ee —<ri ae CE



COMÉDIE. 7
Nul fouci ne me tourmente
Je ne vois dans l’avenir

Que du plaifir
Er fe-tôt qu’il fe préfente,
Je fais prompt à le faifir.

COLAS.
Ah! mordi, j'avois befoin de ça.

GUILLOT.
Eh! bien, es-tu encore fäché

COLAS, tendant la safe.

Oui, donne-moi à boire.

GUILLOT.Diable voilà une rancune bien tena-
ce! (Colas boit.) Doucement, douce-
ment donc: du train dont tu y vas,
nous n'aurons pas de quoi diner.

COLAS, fe froteant les levres
avec la main,

Ma foi, c'eft qu'il eft bon. Où as-tu
fait cette trouvaille-là

“GUILLOT.
C'eft Gros Pierre qui m'en a cedé un

quartaut.
COLAS.

Comment cela? Tu as donc reçu de
l'argent à

GUILLOT.
De qui?

À iv



8 LES DEUX CHASSEURS, &c.

COLAS-
Eh! de ce Marchand qui nous doit

donner dix piftoles de la peau de l'Ours
que nous tuerons.

GUILLOT.
Non, pas encore: mais Gros Pierre

m'a fait crédit.

COLAS.En a-t-il encore beaucoup comme ça?

[I fe verfé du vin.]
GUILLOT.

S'il ena! douze bonnes demi-queties,
qui font plaifir à voir.

COLAS.
Ca fuffit. I] me revient cinquante,

francs, comme tu fçais, pour ma part.

GUILLOT.Cela eft vrai.

ouchera

q ans mac ahi!
l'as-tu donc



COMÉDIE. 9

COLAS, tremblant.
Mon vin répand tiens donc, regarde.

GUILLOT.
Quoi! tu trembles! eh!'bien, c’eft

l’Ours. COLAS.
Eh! oui, vraiment, c’eft lui,

GUILLOT.Allons, allons, du cœur voilà notre
fortune qui s'avance.

-COLAS.
(L'Ours entre.) Elle a pris un vilain

mafque

GUIELLOT.
Il eft beau, au moins, -cet Ours-là

confidere, confidere un peu,

COLAS.Je le vois, je le vois.
GUILLOT.

Tu trembles?.COLAS.
Ah! que non prends, prends ton fufil.

GUILLÔT.
I! n'eft pas chargé le tien let tire.

COLAS, couchant en joue.
Le voilà tiens, lé voilà.

GUILLOT charge fon fufil.
Allons donc.

Av
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COLAS.
Va toi-même.

GUILLOT,
La main ferme donc.

COLAS.
C'eft que le matin, comme ça, j'ai les

doigts gourds.
GUILLOT.

COLAS.
Ma poudre eft humide.

GUILELOT.
Mets-en d'autre.

COLAS.
Et toi qui parles, tu ne fais rien.

GUILLOT, ayant chargé fon fufil.
Py  fuis, j'y fuis; ôte-toi de-là, laifle-

moi faire.

Pars donc.

[Ici l'Ours difparoit.]

COLAS.
‘Oui, tu en feras de belles

GUILLOT 7met en joue.
Où diable eft-ilCOL AS.

Tais-toi, tais-toi.
GUILLOT, en allant deffies.

Tais-toi, toi-même je le tiens. Il ef
trop loin, je ne pourrai plus l'atteindre
foin de moi

pu vs ee



COMÉDIE, FI
COLAS.

Le voilà manqué. Ce fera pour une
autre fois.

D U 0.
GUILLOT. COLAS.Eh! bien, Colas ER bien, Guillot

ENSEMBLE.
Tu ne dis mot:

Non mais j'enrage.

GUILLOT. 1 COLAS.L'Ours eft-il mort à Non, pac encor.

EMSEMBLE.
‘Ah! quel dommage

I étoit là, mous le tenions!
Jamais nous ne retrouverons

Moment plus favorable.

COLAS. 1!  GUILLOT,
L’Ours eflilmor:s? Tais-toi, butord.

1  Létoit là,
COLAS.

ENSEMBLE.
Je le fgais bien. 4

AINOui, Pour un rien,
J'enverrois tout au diable.
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GUILLOT.Comment tu perds courage
COLAS.

Non, morgué: je fius piqué au jeu Je
veux couriraprès: ne t'embarrafle pas.

(1 fort du coté oppofi à celui de l'Ours.)

GUILLOT.Mais ce n’eft pas par-là qu'il eft allé;
c'eft par ici.

“COLAS.
Je vais lattendre du côté de-fa taniere,

GUILLOT.
Tu fçais où elle eft?

COLAS.
Oui, je l'ai vue hièr… de’loin, comme

il y rentroit.‘
GUILLOT.

Va donc moi, je refte ici en cas que
l’Ours repaffe.

COLAS.
Et moi, je vais le détourner, pendant

que les voies font bonnes.

GUILLOT.Je me tiendrai prêt ati premier coup
de fifilet.

 COLAS,
C'eft bien dit. (I va révient.) Ecou-

te, Guillot; fi tu'le-vois, amufe-le

ete mm aptes PR 05



COMÉDIE. 15

jufqu'à mon retour: je veux avoir la
gloire de le tuer.

GUIELOT.
Oui, oui; fitu veux même, je te l’en-

verrai.
(Colas fort.)

Re (Ge Ve Van au  re VE D

SCENE III.
GUILLOT, feul.

Eu oui, cours, attrape il l’atten-

dra. Qu'il eft mal adroit, ce Colas!
Sans hui nous le tenions… Que faire ici,
moi? Je tm’enrhume… Si cependant
l'Ours venoit. Oui… En attendant,
fumons une pipe; ça me réchauffera,

ça im'éclaircira la vüe.
(ZI pofe fon fufil contre un arbre, prend

fon briquet, allume fa pipe.)

ARIETTE.
Le briquet frappe la pierre,
Le feu pétille à l’inflant
L'amadoue auffi-tot prend.
C'efi, à peu prés, la manicre
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Dont l'Amour, pour un garçon,
Enflamme un jeune tendron.

Le cœur a beau fe défendre

Fét-il auffi dur qu’un roc,
L’Amour, dès le premier choc,
Sçait l’obliger à fe rendre.
D'un caillou tirer du. fer,
Pour l'Amour ce n'eft qu’un jeu,

Quand je penfe à Colas, je ne fçau-
rois m’empecher de rire… [1/ s'arrête
pour fumer, à chaque paufé il crache.
Il trembloit comme la feuille. C’eft,
ma foi, une belle bête que cet Ours-
là… I] vaut trente piftoles comme un
lard, nous l'avons donné pour dix
c'eft un marché de dupe, en vérité,
La, la, patience; nous regagnerons
cela fur un autre…. Mais jappercois
une femme à travers ‘le bois. Elle
vient de ce tôté… Bon; tant mieux.
Si jallois faire ici d’une pierre deux
Coups.

(Il ôte fa pive de fa bouche, la nétoyes
la fèrre dans fon gouffet.)

208 8vu?



COMÉDIE. “15
SCENE IV.

GUILLOT, PERRETTE,
PERRETTE, le pot au lait fier la téte,

entre en chantant,

ARIETTE, en forme de Ronde,

y oilà la petite Laitiere

Qui veut acheter de fon lait
L'autre jour, avec Colinet,
Affife au bord de la rivière,
Nous faifions enfemble un bouquet,
Et, d'une gentille maniere,
Nous mélions la rofe à l'ocillet,
Êt mainte autre fleur printanière

Il s’en faifit, quand il fut fait,
ŒEnme difant tiers ma bergère,
Veux-tu l'avoir à ton corfet
Ne fais donc plus tant la fevère

Donne un baifer à Colinet
J'eus beau montrer de la colère,
Malgré moi le marché fut fait,

[Pendant l’Arieite, Guillot falie Per-
Teites qui lui répond d’un petit air
de mepris.}

GUILLOT.
Serviteur, Mademoitelle Perrette.
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PERRETTE.Ah! ah! bon jour Monfieur Guillot.
Que me voulez-vous

GUILLOT.Éfi-ce que vous ne vous repofez pas

un peu?
PERRETTE.

Non, non.
GUILLOT.Un moment, vous êtes bien’ preffée

où allez-vous donc comme ça fi
matin

PERRETTE.
Où je vais Au marChé, vendre imon

lait. (£lle poje'fon pot à terre.)
:GUILLÔT.

Veridre fon lait! la petite friponne
elt-il bon, votre lait Voulez-vous

que j'en goûte?
PERRETTE:

Vraiment, vraiment! ce n’eft pas pour

votre bec.
GUILLOT,

Oh! dame, excufez, Mademoifelle
Perrette; c'eft que vous ‘êtes fi ragoù-
tante que vous te donñez envie d'en

boire. PER-



COMÉDIE. T7

PERRETE.Oui-dà
GUILLOT.En vérité, vous êtes plus blanche que

votre lait; mais vous n'êtes pas fi
douce à beaucoup près. [A part.1 Ta-
tigoi! qu'elle eft drôle! [Æaue.] Ah!
fi c’étoit-là l’Ours que nous guettons,
Jarnonbille, nous nè le tuerions pas
rious tâcherions de l'apprivoiler,
tous lui ferions faire de jolis petits
tours.

PERRETTE.Vous guettez un Ours! eh! mais vrai-
ment, vous en avez tout l'air.

GUILLOT,Oui, nous le guettons…. nous le
prendrons, j'en 1uis fûr. La rencontre
que je fais d’un, fi joli minois m'en donne
la certitude.

t-

ARIETTE.
Si vous trouvez dans la plaine,
Me difoit certain Chafjeur,
Vieille femme ou Procureur,
Monami, mauvaife aubaine,
Tout cela. porte-maiheur
Mais quand une belle- brune
À vos.yeux viendra s'offrir,

Css aa ES

a



18 LES DEUX CHASSEURS, Ce,
Signe de bonne fortune,
De bonheur de plaifér.
Je vois déjà s’accomplir
Le proverbe du Chaffeur
Dans vos yeux efà le bonheur,
Dans les miens eft le plaifir.

PERRETTE.
C’eft bien galant, au moins, ce que

vous me dites-là. Je voudrois bien
vous répondre fur le même ton: mais,
par malheur, je ne fçais pas faire de
complimens.

GUILLOT.Ce ne font pas des complimens que
je vous demande, c’eft de l'amour.’

PERRETTE.
De l'amour pour vous

GUILLOT.
Oui, pour moi.

PERRETTE.Je fuis votre fervante, Monfieur Guil-
lot; mais je n'en ai point à vous don-
ner.

GUILLOT.
Ne faites pas tant la fiere; vous ne

me connoiffez pas encore mais regar-
dez-moi bien; vous verrez un luron
qui en a déniché plus d'une.



COMÉDIE. 19
\ARIETTE.

Quand je trouve à l'écart
Une gente fillette,
Je füis comme un renard
Qui guette la poulette.
Sans crainte, fans pitié,
Soudain je fais main-baffe
Il faut, quoi quelle fafje,

“Que j'en tire aile ou pied,

PERRETTE.
Telle qu’une perdrix,
Qui feint d'être bleffée,
Pour fauver fes petits
D'une mort affurée
Jamorce le galant,
Je confens à l'entendre
Quand il croit me furprendre,
Je m'échappe à l'inftant.

ENSEMBLE.
Le renard eft méchant {Læ perdrix ef légere
Laperdrix a beau faire ;1 Le renard a beau faire
l'vous la happera,  1Elle l’amufèra,

Er puis la croquera. Es puis s'envolera.
Et puis la croquescroque,\ Et puis s’envole, vole,

PERRETTE.
Tenez, Guillot, je crois que vous cro-

quez plus de menfonges que de pou-
letres..

B jj
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GUILLOT.Laiffez-moi faire, fi je vous prends
une fois dans mes fillets….

PERRETTE.Ah! qu'on’ ne m'amorce pas ainfi

GUILLOT.C'eft qu'en vérité je ferois bien fà-
ché de manquer une G jolie proie. Te-
nez, parlons férieufement, vous me re-
venez fort, fi vous vouliez...

PERRETTE.
Eh! bien GÜILLOT.
Eh! bien. vous feriez ma femme.

PERRETTE.Ah, ah, ah, la femme d'un bracon-
mier GUILLOT.

Braconnier dà

PERRETTE.
Eh! bien, d'un chafleur, pañe… Le

beau mari que jaurois là!

GUILLOT.Comment! comment! que me man-
que-t-il doricPERRETTE, æregardant touchant’

Jes habits d’un air de mépris,
Mais. tout, à ce qu'il me paroît.

GUILLOI.Ça? ‘deft mon habit de chaffe..
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COMÉDIE. 21
PERRETTE.‘Vous y allez donc tous les jours
GUILLOT.

Et puis vous nè fçavez pas une chofe.

"1". PERRETTE.
Quoi? GUILLOT.

Je vais faire fortune...
PERRETTE.

Comment cela à

GUILLOT.La peau de l'Ours que nous allons tuer

eft vendue, en la livrant, c'eft cin-
quante francs qui me revjennént auffi-
bien qu'à Colas mon compagnon.

PERRETTE.
Cinquante francs! voilà grand’ chofe

GUILLOT.Et qu'avez-vous donc, Vous, pour faire
tant la‘renchétie?

PERÈETTE.
‘Ce que jai? Ah! vraiment, ce que

jai! (Æde montre fon pot au lait.) Et
cela donc

GUILLOT.
Eh! bien, quoi! C'eft un pot:

PERRETTE.
Eh! oui, mais-ce qui eft dédans

B jjj
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GUILLOT.Eh! bien, c’eft du lait. Il n’y en a pas
pour cinq piftoles, peut-être.

PERRETTE.
Non mais 1l m’en vaudra bien d’'au-

tres, j'efpere. Je ne le donnerois pas
pour toutes les peaux d'Ours du monde
pas même pour la vôtre. Tenez,écoutez.

ARIETTE.
ss Foici tout mon projet:

De l’argent'de mon lait,
J’achette une centaine
D'œufs que je fais couver,
Les poulets vont fans peines
Sous mes yeux, s'élever.
I me femble déjà,

Ah! ah! ah! ak!
Que je vois tout cela.
L'argent qui m'en viendra,
Bientôt me donnera
Une jeune brebis
Qui féra des petits
Æz pour le renouveau,

4 Je me forme un troupeau.
I! me femble déjà,

Ah! ah! ah! ah!
Que je vois tout cela.
J'y joindrai des chevaux,
Des vaches des veaux



COMÉDIE. 23

Moi-même dans la plaine
Chaque jour je les méne,

Je les y vois bondir,
Quel plaifir quel plaifir
1! me femble déja,

Ah! ah! ak! ah!
Querje vois tout cela.
Oui, j'aurai des petits,
Des poulets, des brebis,

Des agneaux,
Des Chevreaux,

Des vaches des veaux.
Il me femble déjà,

Ah! ahj af! ah!
Que je vois tout cela,

GUILLOT.Oh! fi vous le prenez ainfi, de l'argent
de notre Ours...

PERRETTE.Mais votre Ours! votre Ours! vous
ne le tenez pas33& moi, je tiens mon
lait. [Æ/le prend fon pot; le pofe fier

Ja téce.] Et Vous fçavez le proverbe.
Adieu, Guillot} quand vous pourrez
m’en offrir autant, nous parlerons d’af-
faire. Adieu, attièu, bonne chaffe mais
furtout prenez’ garde ‘de tirer votre
poudre aux moiheaux.

(Ælle fort en chantant.)

B iv



Ï

24 LES DEUX CHASSEURS, &c.
1 me femble déja,

Ah! ah! ah! ah!
Que je tiens tout cela.

ee JS ne
SCENE V..
GUILLOT feul.

sec
G-AL zA petite mafque fe moque de moi

mais. comme elle eft intéreflée, pré-
vovante ce feroit un tréfor dans un
ménage, qu'une petite femme comme
ça: I] eft vrai que ma parure n’eft pas
fort engageante; mais une fois l'Ours
mort, elle n’y regardera pas de fi près,
Il vient un tems où -tous ces petits
loups-là deviénnent thoutons,

ARIETTE.
Jeune fille à cèt Âge

Æft rétive fanvage.
Auffitôt qu’on la touche
Avec un air farouche

 Æh! mais, ch! mais, Monfeur,
Ménager ma pldeur
Vous me faites rougir,
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COMÉDIE. 25

Voulez-vous bien finir
Mais quand l'Amour vainqueur
Enfin parte à fon cœur,
Vous la trouvez charmante,

Docile, prévenante
C 'efl une jeune chatte,

Qui ‘foldtre toujours
Et qui, dès qu'on la flatte,
Fait patte de velours.

CSSS ar S=S 5
“SCÈNE VI

GUILLOT, COLAS, accourant.

 COLAS, dans la couliffé.

eue
278AH! Guiflat,: ftuve-toi fauve-toi
à mon fecours ll'Ours me pourfuit.

<-GUILLOT..
Ah! nous fommèès perdus

(Algrimpe fur un arbre.)
COLAS, court far de Théâtre.

Ciel! que’ devenir

(Il tâche de monter fur un autre

arbre, ne peut pas.)
Bv

Éd
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GUILLOT, mortant.
I va- nous dévorer.

(Toi l'Ours entre en pourfuivant

de Payfan.]

COLAS, voyant entrer l’Ours,
Ah! je füis mort! Je jette à terre,

GUILLOT, fær l'arbre.
A moi à moi au fecours Hé, Pierre

Guillaume Blaife! au fecours! ah!
mon pauvre Colas

[L’Ours court à Colas, le tourne
de côte d'autre, le quitte pour
flairer le pied de l’arbre où eff
Guillot, revient à Colas,
s'enva en fecouant la téte.]

Ne remue pas. Tiens ton haleine,
fais le mort. Il vient à moi, le glou-
ton! il ne fera qu'un repas de nous
deux.

(I s’accroupit tant qu’il peut
fur l'arbre.) 5

Colas Colas il retourne à toi, prends
garde. Perfonne ne vient pour nous
fecourir… (L'Ours s’en’ va.) Mais… il
sen va.

defcend de l'arbre jufqu'au mi-
lieu, Gremonte tout de fuite]



COMÉDIE,
27

S'il alloit revenir. non, non, il tourne
versles grands forêts. [I deféend. Colas,
allons donc, l'Ours elt parti.

COLAS, levant un peu la téte.
Ouf!

(Is fe regardent d'un air piteux en fi-
lence, tournent de tems en tems
les yeux pâr derriere.)

GUILLOT.
Leve-toi donc.

CÔLAS,
‘Je n'en puis plus:

-GUILLOT.\
Eh! bien, cher compagnon

COLAS.Oui, compagnon de malheur. Le
Diable s’en mêle, je crois… Ne revient-
il pas? Je tremble.

GUILLOT.Oh! que non, va; il eft bien loin.

COLAS.
Pas trop, pas trop.

"GUILLOT.Comment à

COLAS:Il ne peut plus aller.
GUILLOT,

Quoi tu l'aurois bleffé
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‘COLAS,
Sans doute, Tu ne vois pas qu'il cot-

roit au fen
GUILLOT.

Tout de bon? Eh! bien, il eft à nous,
je t'en réponds.

COLAS:
fl eft àtoi, fitu veux çar, pour moi,

je ne m'en mêle plité,
HGUILLOT!”

Soit; nous l’aurons,;je. ten donne ma
parole. Tu l'as bieffé 5

COLAS.-"
Et oui, je te dis, 113

GUILLGT..-Cef bon, c'eft boñ. Je vais 'chet-"
cher tous les mâtins du village ils
l'auront bientôt mis à «bas; je t'affure
que  je- ren: laiffe pas--ma. part aux
chiens. COLAS..

Va, fi tu vetix; pour. moi, je refte
1C1. (Guillot ferbavec fon fafil.)

566 "4



COMÉDIE. 29

SCENE VIL
COLAS, feul.

A

AS. DIEU, Guillot. Je peux lui dire
adieu; car s’il en revient… Il fant
avouer que je l'ai échappé belle. Ah!
maudit Ours va.… s'il n'y a que moi
qui le tue, il vivra longtems... Crainte
de malheur, mettons-nous en fâreté…
fur un arbre? Oui! il y monteroit tout
comme moi la fatigue m’accable, fi
le pied venoit à me manquer. votre
ferviteur… [Remarquant la mäfure 1
Ah! parbleu, voici bien mon affaire
Cela n'eft pas trop haut, j'y ferai
plus à mon aife. Portons-y toutes nos
provifions. (JZ prend la bouteille qui
étoit reffée à terre.) Et vienne l'ennemi,
quand il voudra, il trouvera à qui par-
ler. [F/ monte] Elt-elle folide? [Une
Pierre tombe.) Pas trop. {I s’excite à
monter, Haut, haut. [Son chapeau
tombe.] Ah! m'y voilà. (u fé couche
le long du toit.) Ma foi, ceci vaut mon
lit. (I/ fe met fur fon féant.) A mer-
veille. (I fecone la bouteille.) Y en
a-t-il encore? Ouix oui; büvons un
coup pour nous défennuyer.

rie
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Bannis l’'effroi,
Qui me tourmente
Ligueur charmante,
Confole moi

Un doigt de vin, pris à propos,
Ef} un remede a tous les maux
C’eft l'antitode du chagrin
Ca ravigote, ça met en train,

Quard j'en boi,
Je me crois cent‘tois plus heureux qu’un Rois

[1 balbutie ce qui fuit du ton d'un
homme ivre qui s’en fort.)

Ma foi, Guillot:…. eft garçon prévo
‘yant… I! n'y a plus rien… je ne fçdis
pas ce que j'ai; mais la tête me tour-
ne… Ah!.. la peur… la fatigue… le
vin. oui. Guillot, je te plains. Et
mon argent*.. Ah! c’eft dit... nous
partagerons comme freres. parce quie…

enfin. c’eft juite.…

IESESI#K

La
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SCENE VII.
COLAS, fur la mafure, PERRET-

TE, pleurant, tenant l’anfe
de fon pot à la main,

PERRETTE.

RAA UE je fais malheurenfe Ma
mere… Eh! ma mere. qu’eft-ce qu'el-
le dira?… Je n'oferai jamais retourner
à la maifon.

ARIETTE,.

D Pire pauvre Péat
Cher pot az lait, cher pot au lait,
Par toi ma fortune étoit faite.
En vain, Perreste fe flattoit
Elle a caffé fon pot au lait.

Frivole efpérance,
Dont mon cœur fe berçoit

Je n'ai plus que l’anfe
De mon pot au lait,

Adien pouffins, adieu poulettes,
Adieu mes vaches mes veaux,
Adieu béliers, adieu chevreaux,
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Adieu mes cheres brebiettes.

Pauvres petits infortunes,
Vous êtes morts, avant que d’être nés,

J'appercois Guillot je me fuis mo-
quée de lui tantôt. S'il me voit, il
prendra fà revanche… mais. comme

bi

(Æ£lLe fe cache derriere la membrure.)

SCENE IX.
COLAS, endormi, PERRETTE,

cachée, -GUILLOT.

GUIELOT,
mer
ay e fiis tout effouffés je d'en puis plus.8

Chien de métier pefte d'Ours! je fuis
tout en guenilles j'ai laifté la moitié
de mes jambes de mes. 'härdes à
travers les brouffailles... Colas!.… Eh!
Colas! Ah! l'Ours-l'a avalé, il a man-
gé les chiens, l'a penfé manger, il

man-
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mangeroit le Diable. V'Ià qu'ef fini.
Je n'ai plus de reffource, il faut mou-
rir… ‘Eh! qu'eft-ce que je fais au mon-
de?,… Oui; avant qu'il foit peu, ne
faut-il pas mourir de faim?.. mourir
de faim pendant qu’il y a tant de fa-
çons plus courtes! Ah! dans la fureur
où je fuis, fi javois mon fufil…. La
bandouliere me refte… c’eft toujours
quelque chofe. Allons, allons; n'en
faifons pas à deux fois.

[//prendun morceau de bois fier la
membrure, tâche de l'enfoncer
dans la mafure. Les coups qu’il
donne font tomber fur lui le mur,

Colas qui dormoit deffus.)

TRIO.
COLAS.
Je tombe,
Je tomber

Soutenez-moi.…

dihi, ahi, ahi, ahi
Aidez-moi, (bis)

re ls
“fax is Mreurtr bu

(11 pleure.)
Hê, hr, hs, his
Quel srifte fors

GUILLOT.La majures

Tente frroi.
Ahki, ahi, ahi, ahz.
Soutiens-mor(bis)

"Je fuis fracaÿfé.. Pai le bras café 1.
Maudite chaumiè- Ma udite chaumiè-

rel.de fisis meurtrin.

Hi, hi, hi, hie

PERRETTE.
Quelle avanture

Lamafiire
Eft à bas. Ah»

Ah! ah! ah!
La mafure eft à bas.

I! vouloit mourir,
Et ne veut fouffrir

Blejiure légere,
(EE rit]
Hi, hi, his hie

Ah! pauvres gens,
Quel triffe fors vous plains fort,

C



Pa

eft-clle

34 LES DEUX CHASSEURS, &c.

“PERRETTE.Eh! bien, Guillot, ta fortune, où en

GUILLOT.Tu vois, Perrette je ne puis réuffir

à rien, pas même à me pendre.

COLAS.
Mes pauvres emquante francs!

GUILLOT, à Perrette.
Prends donc pitié d’un pauvre mal-

heureux. Epoufe-moi par charité,
quand je ne te {erVitois qu’à garder
les moutons que' tu auras…

PERRETTE, foupirant.
Mes moutons? Ils font bien’ loin..

Va; Guillot, je ne fiis pas plis chan-
ceufe que tois…. mon pat au lait…

GUILLOT.
Eh! bien?

PERRETTE, remäfjant le teffon.
“Tiens, le-voilà.

GUILLOT. H eftcaffë! nous voilà donc but à but.

Tu n’as rien, je n'ai rien non plus. Par-
di, mettons çes riens-là enfemble, peut-
être en ferons-nous quelqie chofe.,

COLAS.Mes pauvres cinquante francs!
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GUILLOT.
Tais-toi donc toi, tu pleures toujours.

(A Perrette.) Tu ne dis rien, Perrette!
Tiens, vois-tu? je fuis bon Diable. Ac-
cepte la propofitiog, tu n’en feras pas
fachée.

PERRETTE,

AIR\r Tu promets de me rendre heureufe,
A Tu l’efperes mais, par malheur,

‘Je vois que l'efpoir eft trompeur
Et telle épreuve eff dangerexft.
Tout amant qui brufque fon choix,
Tôr ou tard reconnoît fa faute
On s’expofe à compter deux fois,
Quand on veut compter fans fon hôte.

COLAS.
Ah! c'eft bien vrai, ça.

GUILLOT.De quoi te mêles-tu? Laiffe nous
tranquilles,

COLAS.C'eft ce que me difoit tantôt quelqu'un
qui n'a jamais menti.

GUILLOT.
Quel eft ce quelqu'un?! Car tu fais

toujours l'Olibrins, toi.

Ci
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COLAS.
Qui

Oui.
GUILLOT.

COLAS.
L'Ours,

GUILLOT.
L'Ours! l'Ours t'a parlé? En voici

bien d'une autre.
COLAS.

Oui, oui, il m'a parlé; il-m'a parlé
tantôt, dans le tuyau de l'oreille encore.

PERRETTE.
Æht bien, cela doit être curieux, par
exemple.

GUILLOT.
Voilà de beaux contes! Et qu’eft-ce

qu'il t'a dit COLAS,

Ah! ah! quelque chofe dont je me
fouviendrai 10ongtems.

0 9+
e0sto
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VAUDEVILLE.
J’étois giffant à cette place,
Et je tremblois de tout mon cœur,
Pour aujourd'hui je te fais grace
M'a-vil dit, calme ta frayeur
Mais va-t-en dire à ton confrere,
Qu'un fol efpoir trompe toujours
Et me vendez la peau de l'Ours,
Qu'après l'avoir couché par terre,

CHOEUR.
Ainfi le fort,
Un tems, nous berce,
Puis nous renverfe,
L'Ours n’a pas tort,

tn Fe
GUILLOT.

Nous avons manqué notre affaire

Mais il faut prendre fon parti.
Je n'oublicrai jamais, j'efpere,
La leçon que je prends ici
Adieu donc, gentille Laiticre
Allez rire à préfens de l'Ours.
Quant à moi, je.rirai toujours
Du pot au lait verfé par terre,

Ci
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ç-

PERRETTE.
Sans nous moquer les uns des autres,
Gagnons chacun uotre logis,
Mes projets valoint bien les vôtres,
Ex font de même évanonis.
Us n'ont prôduit que de Peau claire
Un fol efpoir trompe tokjours.
Ne vendez plus la péaü de'l'Ours,
Qu'après l’avoir couché par terre.

COLAS.
Sur Pefpoir d'un riche héritage,
L'ardent Damis comptoit deja
I fit faire un lefle équipage,
Bijoux, habits cætera.
Un Médecin, du vieux grand-pere,
Par malice, fauva les. jours
Ne comptons fier la peau de l'Ours,
Qu’eprès l’avoir couché-par terre.
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Un Intriguant dans l’indigénee
Bâtir mille projets divers
Il veut mettre toute la France,
Pour l’ennichir, en Ports de Mers;
Sur un intérét dans l'affaire,
JL emprunte, il trouve crédit
Mais un beau matin tour cft dit,
Le pot au-lait verfe parsterre.

PERRETTE.

Sur la vertu la plus auflere,
Un époux fonde fon bonheur
Il croit que fa femme préfère
Aux faux plaifirs fon cher honneur.
Pauvres maris, n'y comptez guère
Un amant s'empare du cœur
La téte tourne, par malheur,
Voilà le pot au lais par terre.



Un pauvre Auteur compte payer.
Il en fait déjà le partage
À maint avide créaricier
Mais dans le crenfet du Parterre
S'évanouiffent fis tréfors
La Piece tombe, c’eft alors

FIN

Doi e*-n 06co
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Sur le produit de fon ouvrage,

Le pot au lait verfe par terre.
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